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VIVE LA MARIÉE
Traduit de l’anglais
par Juliette Lê
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À tous ceux qui pensent n’être jamais assez cool.
Vous avez tort.
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— Tu crois que je vais rester coincée ici jusqu’à la fin des temps ?
En bas, Jess a croisé les bras, trop fière de son coup.
— Ben oui.
— Laisse-moi descendre immédiatement !
— Attends, je réfléchis…
Ma meilleure amie s’est frotté le menton d’un air (faussement) pensif, puis elle a haussé les épaules.
— Nan.
Et, la mine triomphante, elle a ajouté :
— Tu sais, Anna, tu n’as qu’à me raconter exactement ce qui s’est passé hier soir et je remettrai l’échelle en place. Tout le monde sera gagnant.
— Franchement, je ne vois pas ce que j’y gagnerai, ai-je riposté en regardant s’il n’y avait pas une deuxième échelle quelque part. Je vais dire à mon père de ne plus jamais t’ouvrir la porte. J’espère que tu mesures bien les conséquences de ton geste.
— J’y ai beaucoup réfléchi, a-t-elle répliqué avec un petit sourire en sortant son appareil photo. Et je suis sûre que ça en vaut la peine.
Elle a pointé son objectif vers moi. Il y a eu un déclic et je lui ai jeté un regard noir.
— Excellente, cette photo. Tu fais une de ces têtes… et t’es blanche comme un linge. On dirait un fantôme sorti du grenier des horreurs. Heureusement qu’on part bientôt en voyage scolaire et que tu vas pouvoir prendre le soleil. T’as vraiment besoin de vitamine D.
— Arrête de m’insulter.
— En plus, avec cette lampe frontale, t’as l’air d’une taupe… d’une taupe-fantôme.
— De plus en plus sympa.
— Euh ! En fait, tu ressembles plutôt à un cochon d’Inde-fantôme. Enfin, ça se discute… Je vais aller consulter ton père. Attends-moi.
— POURQUOI ON EST AMIES DÉJÀ ?
Pendant que Jess allait voir dans quelle famille de rongeur elle pouvait me classer, je me suis maudite d’avoir écouté mon père ce matin, quand il m’avait conseillé de prendre la grosse valise qui se trouvait au grenier.
Je ne pouvais évidemment pas deviner que ma meilleure amie sauterait sur l’occasion pour me faire chanter : après avoir subtilisé l’échelle, elle avait déclaré qu’elle ne la remettrait en place que si je lui révélais tous les détails de mon rendez-vous amoureux de la veille.
Mais je n’allais pas la laisser gagner, ai-je décidé en l’entendant remonter l’escalier. Il y avait forcément un autre moyen de descendre de là. Il suffisait de faire preuve d’un peu d’imagination.
— Ton père trouve que tu ressembles plus à un cochon d’Inde qu’à une taupe… Comment ça va, là-haut ?
La voix de Jess m’est parvenue alors que je me retenais d’éternuer au milieu des nuages de poussière que je soulevais dans mes efforts désespérés pour trouver de quoi m’échapper. J’ai alors entendu la voix grave de papa.
— Mais qu’est-ce qui se passe ici ?
— Je refuse de laisser Anna descendre du grenier tant qu’elle ne m’a pas raconté son rendez-vous avec Connor.
— Je vois, a répondu papa comme s’il n’y avait rien de plus normal. Tu n’as pas lu les journaux ? Les infos en ligne ? Je peux t’envoyer des liens, si ça t’intéresse. Ça a été… affreux.
— MERCI, PAPA.
— Je ne fais pas confiance à ce qu’on lit dans les journaux ni sur Internet, lui a répondu Jess. C’était vraiment si affreux que ça ?
— Vraiment, a confirmé papa.
J’ai poussé un deuxième grognement de protestation.
— PAPA ! Tu ne devrais pas être en train d’écrire ton bouquin ?
— En fait, je nous prépare des brownies.
— Toi alors ! Tu remets toujours tout au lendemain. Et après tu me reproches de ne pas faire mes devoirs, ah… je… Yes !
Un cri victorieux s’est échappé du fond de ma gorge : je venais de mettre la main sur un rideau.
Je me suis précipitée à quatre pattes jusqu’à la trappe pour y faire descendre ma corde de fortune :
— Vous vous rappelez ces types dans La Grande Évasion ?
— Anna ! Tu ne vas quand même pas te comparer à des soldats s’évadant d’un camp de prisonniers ?
— Je vais nouer ce rideau à quelque chose de solide, ai-je claironné en ignorant la remarque sarcastique de mon père. Jess ! Tu te croyais maligne, hein ? Tu vas voir ce que tu vas voir !
Jess a levé le bras et a tiré d’un coup sec sur le tissu qui m’a glissé des doigts et s’est affalé à ses pieds.
— Et voilà, m’a-t-elle narguée.
— J’aimais bien ces rideaux, a commenté papa en soulevant le tissu du bout de sa chaussure. C’est ta mère qui m’a forcé à les décrocher. On pourrait s’en resservir. Merci, Anna, de m’avoir rappelé leur existence !
— Sans vouloir vous vexer, monsieur Huntley, ces motifs des années 60 ressemblent à du vomi de Chien, a dit Jess en lui donnant une gentille tape sur le bras. Vous avez très mauvais goût.
Le culot de Jess n’avait-il pas de limites ? À cet instant, je me suis avouée vaincue.
— Bon, d’accord, ai-je soupiré en éteignant ma lampe frontale. Je vais te dire ce qui s’est passé…
J’ai marqué une pause et, en fronçant le nez, j’ai paniqué.
— Je crois que je commence à manquer d’oxygène…
Papa n’a rien trouvé de mieux que d’éclater de rire.
— Je vous laisse entre filles, s’est-il défilé. J’attends Danny avec impatience pour qu’il ramène un peu de bon sens dans cette maison.
— Allez, a dit Jess en tenant l’échelle loin de moi pour me faire enrager. Raconte !
— J’étais déguisée en Tortue Ninja.
— La tenue idéale pour un premier rendez-vous avec le mec que tu kiffes depuis des lustres.
— Ouais.
— Je plaisantais. Mais qu’est-ce qui t’a pris de te déguiser en Tortue pour sortir avec Connor ?
— On est allés à la Comic Convention de Londres. Tu sais, le plus grand rassemblement de cosplayers. J’étais en Michelangelo. C’est le plus génial, celui qui adore les pizzas et qui dit des trucs du genre « cowabunga ! ».
Jess m’a lancé un regard qui exprimait une profonde perplexité.
— C’est pas vrai ? Ça te dit rien ? me suis-je étonnée. Bon, alors, voilà, moi j’étais en Tortue. Connor, lui, était en Jedi. Au début, j’étais un peu déçue parce qu’on s’était mis d’accord pour être tous les deux en Tortues Ninja. Mais il avait dû changer d’avis à la dernière minute, peut-être qu’il n’y avait plus de maquillage vert dans les magasins. Quand même, il aurait pu me dire que finalement il venait en Jedi ! J’aurais pu me déguiser en princesse Leia, quoique je n’aurais peut-être pas été capable de me coiffer comme elle. Ou alors en R2-D2, ç’aurait été mignon. Tu vois… Mais il aurait pu m’avertir au moins…
— T’as tout à fait raison.
Était-elle ironique ou compréhensive ? Dans le doute, j’ai poursuivi :
— Bref ! Quand on est arrivés à la Comic Convention, j’ai trébuché et je suis rentrée dans un mec déguisé en Iron Man. Il s’est cassé la figure sur l’immense stand Marvel, qui s’est écroulé sur toutes les personnes à l’intérieur en faisant aussi basculer d’autres stands. Une parfaite illustration de l’effet domino, quoi.
Là, Jess n’a rien trouvé à dire.
— Je peux avoir l’échelle, maintenant ?
— Et comment ça s’est terminé avec Connor ?
— Dans une pagaille totale. J’étais tellement occupée à expliquer ce qui s’était passé aux organisateurs et à supplier les gens d’arrêter de me prendre en photo que j’ai perdu de vue Connor. Il était sans doute en train d’aider ceux qui étaient tombés à s’extirper de ce fatras.
En me remémorant la scène, j’ai enfoui mon visage dans mes mains… de honte.
— Ensuite, il m’a retrouvée et on a attendu papa en silence dehors devant la porte.
— Il n’a rien dit ?
— Pas tout de suite. On était tous les deux sous le choc. Papa l’a déposé chez lui. Après, il m’a envoyé un gentil message dans lequel il disait qu’il s’était bien marré, que je ne devais pas flipper d’avoir détruit le stand Marvel, qu’en fait il avait trouvé ça hilarant, et qu’il regrettait d’avance de rater de pareils événements quand je serais à Rome…
J’ai levé les yeux au ciel avant d’ajouter :
— Il doit me prendre pour une idiote : j’ai enfin un petit ami, et je suis déjà en train de tout gâcher.
— Quoi ? Comment ça, Connor ne va pas à Rome ?
— Non. Je ne te l’ai pas dit ? Il m’a annoncé la nouvelle hier, juste avant que je bouscule l’Iron Man.
Le cœur gros, j’ai expliqué à Jess le programme de Connor pour les grandes vacances. Pas du tout ce que j’avais imaginé…
— Moi qui pensais passer deux semaines romantiques avec lui à Rome, même si on n’aurait pas été seuls… Figure-toi qu’il a décidé de sacrifier le voyage scolaire pour bosser sur le second tome de sa BD !
— Quoi ? Je te crois pas ! a crié Jess, les mains sur les hanches. Mais c’est pas cool du tout !
— Il fait passer son travail avant le reste, ai-je prononcé d’un ton calme et magnanime. S’il en a décidé ainsi…
Jess a pouffé.
— Il peut pas abandonner sa BD pour partir deux semaines avec ses amis et sa copine ?
— Jess, en tant qu’artiste toi-même, tu devrais pourtant comprendre. La création avant tout… Tes projets photo sont plus importants que tes vacances, non ?
— On voit bien que t’y connais rien en art, a-t-elle répliqué d’une voix snob. Les meilleurs clichés sont ceux qui fixent les instants de vérité. Par exemple, ses amis qui s’amusent comme des fous… On n’obtient rien de bon à s’enfermer dans une tour d’ivoire. Dis à Connor qu’il va rater de grands moments d’inspiration.
— Je lui passerai le message, ai-je grogné. Et maintenant, tu veux bien remettre l’échelle ?
— Oui, bien sûr, mais j’crois pas… Attends !
Jess a levé un doigt et a humé l’air.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
— Quoi ?
— Je crois que je sens…
La voix de papa m’est parvenue d’en bas :
— Les filles ! Les brownies sortent du four ! Vous en voulez ?
Ma meilleure amie a disparu en un clin d’œil.
— Jess ? JESS ? ai-je hurlé en entendant ses pas dans l’escalier. JESS ! J’ai besoin de l’échelle ! Je suis toujours là-haut ! À l’aide, les gens !!!
J’ai rallumé ma lampe frontale et un papillon de nuit a voleté sous mon nez.
Ma vie s’était transformée en un véritable enfer.
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Je sais maintenant qu’il est inutile de demander à vos deux meilleurs amis de vous aider à faire votre valise. Surtout lorsqu’il s’agit de Jess et Danny.
— Qu’est-ce que c’est que ÇA ?
D’un air dégoûté, Jess a jeté au loin un de mes tee-shirts.
— Berk, tu peux pas prendre ce truc.
Chien, mon labrador au poil crème, a cru que c’était pour lui et a bondi pour aller le chercher.
Je me tournais vers Jess pour la remercier de son aimable contribution quand Danny s’est exclamé :
— Hé, Anna ! Il y a un pull de ton père qui a atterri dans tes affaires !
— Il est pas à mon père.
Je lui ai arraché le pull des mains pour le serrer contre mon cœur.
— C’est à moi.
— Ah bon ? Joli. C’est la mode ?
Jess a fait la moue puis a lâché une robe d’été dans ma valise ouverte par terre.
— Ça, c’est joli. Tu peux le prendre.
— Vous êtes plus tyranniques que Marianne, ai-je soupiré en m’écroulant sur mon lit et en faisant signe à Chien de grimper à côté de moi. Vous êtes un cauchemar vivant.
— Ah oui, ça doit être tellement dur d’avoir un père qui épouse une star de cinéma et de devenir la demi-sœur de Marianne Montaine, la plus célèbre It Girl d’Angleterre, qui te donne plein de conseils de mode.
Jess a roulé des yeux avant de conclure :
— Je te plains, ma pauvre. Ta vie est vraiment dure.
Je lui ai jeté un regard noir.
— Toi, t’es jamais restée coincée dans un grenier pendant des heures !
— Ça n’a pas duré plus de dix minutes. Et t’avais qu’à te montrer plus coopérative.
— Quelle chance que tu sois arrivé, Danny. Quelques minutes de plus et j’étais victime d’une overdose de poussière.
Il a gloussé et il est venu s’asseoir à côté de moi, laissant Jess fouiller dans les montagnes de vêtements qui débordaient de mon armoire. J’ai posé la tête sur son épaule.
— C’est le numéro spécial Helena ? a-t-il dit en désignant le magazine posé sur ma table de chevet.
— Ouais.
Il a pu admirer les portraits de ma future belle-mère moulée dans une robe verte à paillettes, les mains sur les hanches, la chevelure brillante et gonflée par un ventilateur, tandis qu’un sourire bienveillant découvrait ses dents aussi blanches que des perles.
— C’est bizarre de penser que la même femme qui s’étale sur les couvertures des magazines, adulée par des millions de fans, est aussi juste Helena, celle que ton père va épouser. C’est une grande année pour toi.
Bof. À mes yeux, une grande année serait d’être reçue avec les félicitations à tous mes examens, ou de remporter un prix d’excellence ou, à l’extrême limite, de faire une excursion à dos d’éléphant pendant mes vacances.
Jusqu’ici, pour cette année, voici la liste de mes exploits :
	1. J’ai mis le feu à quelqu’un.

	2. Mon père a interviewé une star de cinéma, en est tombé amoureux et s’est fiancé avec elle. Sans ma permission, je précise.

	3. Je suis tout le temps prise en photo pour des sites Internet et des journaux.

	4. On a dit que j’étais une It Girl, parce que ma future demi-sœur en est une et que nous sommes devenues super amies, même si on la compare à Audrey Hepburn dans les magazines, alors que, moi, je suis comparée par mes amis à une taupe ou à un cochon d’Inde-fantôme.

	5. Je me suis retrouvée suspendue à l’envers dans une cascade devant tous les élèves de troisième.

	6. Je suis tombée sur le derrière dans un pot de fleur, et la vidéo est devenue virale.

	7. J’ai trouvé un petit ami. Ce qui peut sembler difficile à croire si l’on tient compte des points précédents.

	8. Je suis sortie avec le PREMIER COPAIN de toute ma vie ! Et j’ai tout gâché.


— Tu oublies quelque chose, a dit Jess après avoir écouté toutes les raisons pour lesquelles mon année n’avait rien de grandiose.
Danny a claqué des doigts.
— Je sais : chanter faux devant tout le collège sans recevoir aucun applaudissement !
— Nan, pas ça, a dit Jess, songeuse.
— Quand elle a frappé Connor qui essayait de l’embrasser ? a corrigé Danny.
— Bingo !
Alors que j’enfouissais mon visage dans un coussin, Danny a troqué le magazine sur Helena contre le guide de l’Italie offert par papa, et s’est mis à le feuilleter à la recherche de la partie sur Rome.
— Il y a quoi à faire à Rome ?
Jess avait lancé sa question en même temps qu’une de mes jupes, direction l’armoire, d’un air dégoûté. Cette fois, j’avais retenu Chien par son collier. Elle a ajouté :
— Grosso modo, on y mange, non ? Des spaghetti bolognaise, des glaces et tutti quanti.
Danny lui a jeté un regard agacé.
— Rome, c’est l’une des plus belles villes du monde, a-t-il grommelé en grattant Chien derrière les oreilles, lequel, langue pendante, a levé vers lui des yeux débordant d’amour. On s’y nourrit d’histoire et de culture, pas seulement de spaghetti bolognaise.
— On s’en fout. Moi, ce que je voudrais, c’est faire la connaissance d’un bel Italien. On pourrait sortir entre couples, hein, Anna ?
Elle m’a fait un clin d’œil.
— Impossible. Connor ne vient pas à Rome, t’as la mémoire courte ou quoi ?
— Ah oui, a dit Jess avec un sourire malicieux. J’oubliais. L’artiste n’a pas le temps de s’amuser.
Elle avait ponctué ses paroles en envoyant valser deux paires de tongs dans la valise.
— Alors, quand je rencontrerai mon bel Italien, on sortira avec Stephanie et Danny.
Danny a viré au rouge écrevisse.
Au semestre dernier, je croyais, à tort, que Connor était amoureux de Stephanie, parce qu’elle est super sympa et intelligente. En plus, c’est une artiste et elle a une chevelure de rêve.
— Je refuse de sortir entre couples, a-t-il déclaré en retournant à la lecture du guide. Je me demande si on aura le temps de visiter tout ce qu’il y a à voir.
— Pourquoi tu veux pas ? Je croyais que t’étais fooooouuuu de Stephanie ?
En mettant la bouche en cul-de-poule, Jess a multiplié les bruits de baisers.
— La ferme !
Toujours écarlate, il lui a jeté un oreiller à la figure. Jess a explosé de rire et s’est ruée sur lui pour lui tapoter les joues.
— T’es gêné, avoue, Danny-wanny-wou-wou ?
— Bas les pattes ! a-t-il hurlé alors qu’elle continuait à prendre ses joues pour des poires en caoutchouc.
Chien, que toute cette agitation avait excité mais qui se sentait exclu, m’a flanqué un grand coup de tête.
— AÏE, CHIEN ! me suis-je écriée. T’aurais pu prévenir, au moins !
C’est alors que la porte de ma chambre s’est ouverte à la volée.
— Anna ! C’est quoi ce tapage ?
Debout sur le seuil, les bras croisés, les cheveux dressés sur la tête, les sourcils froncés, papa a contemplé le désordre avec un profond désespoir.
— Il y a des vêtements partout.
— Hé, monsieur Huntley, vous savez ce qui stimulerait l’opération valise ?
Jess a levé vers lui un regard innocent avant de répondre à sa propre question :
— Des brownies… Ceux de ce matin étaient délicieux.
— C’est gentil, merci, Jess. (Papa mollissait.) La pâtisserie est un de mes talents secrets.
J’ai émis un gloussement un peu fort. La figure de papa a aussitôt repris son expression Anna-j’ai-pas-le-temps-pour-ces-conneries. D’ailleurs, c’est ce qu’il a dit :
— Anna, j’ai pas le temps pour ces conneries. J’essaie d’écrire mon chapitre sur les parachutes. Ce n’est pas possible de travailler quand tu…
— Je te jure qu’on fera moins de bruit.
Je lui avais coupé la parole avant qu’il profite de l’occasion pour me rappeler, que s’il écrit un énième bouquin sur l’armement militaire, c’est pour subvenir à mes besoins, puisque personne d’autre ne fait bouillir la marmite et patati et patata. C’est un monde, quand même, pourquoi ne peut-il pas écrire des trucs chouettes comme des comédies romantiques ? Pourquoi s’obstine-t-il à pondre des best-sellers sur des vieux machins ? Ça doit être parce qu’il est vieux.
— Vous avancez ? a demandé poliment Danny, à croire que ça le branchait sincèrement.
— Euh… pas trop mal, merci, Danny. Compte tenu de la pression que je subis à cause du mariage. Ce serait plus simple si l’on n’était pas traqués par des paparazzi à tous les coins de rue… mais, a ajouté papa en souriant, il faut bien faire des sacrifices quand on épouse la femme de ses rêves.
— Voyons, papa, c’est DÉGOÛTANT !
J’ai froncé le nez et il a rigolé.
— Bien, alors baissez le volume. Je retourne à mes parachutes.
— Vous écrivez un chapitre entier sur les parachutes ? a demandé Jess. Qu’est-ce qu’on peut bien raconter là-dessus ? C’est rien que des grandes toiles flottantes.
Jess a pris un air inspiré et, malgré le regard noir que lui lançait Danny, a poursuivi :
— À mon avis, c’est une très mauvaise idée. À votre place, je me cantonnerais aux bombes et à tous les engins qui explosent. Donnez à vos lecteurs ce qu’ils demandent. Ajoutez une pincée d’amour, et ce sera le jackpot.
— Merci, Jessica, a répliqué mon père assez sèchement. Tu ne peux pas savoir combien j’apprécie tes conseils.
Jess l’a gratifié d’un petit sourire en coin tandis qu’il s’en allait.
— Il est trop cool ton père, m’a déclaré Danny, envieux. Il écrit des bouquins sur les armes ET il sort avec une star de cinéma.
Jess l’a aussitôt rembarré.
— Fais gaffe, Danny, de pas trop baver sur l’oreiller. Mais j’avoue, il est chou quand il parle d’Helena. On voit bien que c’est pas du faux, même si c’est une célébrité.
Alors là, j’ai réagi au quart de tour.
— Quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire ?
Elle a haussé les épaules, ramassé le magazine pour l’ouvrir à la page people et a pontifié :
— Le drame plane toujours autour des histoires des stars. Elles tombent folles amoureuses, se séparent avec fracas, annulent des divorces archimédiatisés, se pavanent avec des gens qui ont la moitié de leur âge, s’engagent pour des bonnes causes, font de la politique et j’en passe.
Après avoir fermé et reposé le magazine en le faisant claquer sur la table, elle a conclu :
— C’est peut-être parce que ton père et Helena sont plus vieux… et plus sages. C’est fabuleux de voir à quel point ils sont différents des autres people.
Danny a enchéri d’un ton solennel :
— Ton père a énormément de patience avec les paparazzi.
Ils avaient raison, bien sûr. J’ai soupiré.
— C’est fatigant pour lui, surtout quand il essaie d’organiser son mariage tout en écrivant un livre. Et moi, pour tout arranger, qui fiche la pagaille à la Comic Convention avec la preuve qui s’étale à la première page de tous les journaux.
Je me suis sentie rougir jusqu’aux orteils en me rappelant la tête de Connor la veille quand un fan sans cœur lui avait demandé de prendre une photo avec moi alors que nous cherchions désespérément la sortie. Heureusement, après coup, Connor avait trouvé ça drôle.
— Connor aussi a beaucoup de patience, ai-je murmuré. Mon absence lui fera des vacances.
— Ne t’inquiète pas, Anna, m’a dit Jess qui recommençait à trier mes fringues. Rappelle-toi Coup de foudre à Notting Hill. La séparation a bien réussi à Hugh Grant et Julia Roberts.
— C’est donc vrai que Connor ne vient pas ? a demandé Danny d’un air déçu. À qui je vais parler pendant vos discussions de filles ?
J’ai répliqué d’un ton lugubre :
— Et moi, j’aurai quelqu’un à qui parler quand vous sortirez tous en couple ?
Jess a levé les yeux au ciel.
— Tu te feras peut-être de nouveaux amis à Rome.
— Tu rêves, ai-je grogné alors que Jess lançait une de mes jupes à travers la pièce. J’ai mis quatorze ans à me faire des amis en Angleterre. Et ici il n’y a même pas la barrière de la langue. En Italie, ils sauront même pas de quoi je cause.
— Ça pourrait jouer en ta faveur.
Danny avait débité cette vacherie tout d’un bloc et je lui ai jeté un sale regard.
— Arrête d’être aussi pathétique, a repris Jess. T’es une amie géniale et… oh, Anna…
Jess paraissait soudain hésitante.
— Attends. C’est quoi ça ? C’est… c’est… une CAPE ?
Elle a extirpé un grand morceau de tissu et l’a levé pour le montrer à Danny qui s’est redressé tel un ressort et a contemplé la cape comme s’il était sous hypnose.
— L’énorme « A » doré, c’est pour Anna ?
J’ai rougi.
— Euh… Nan ?
Un silence, puis ils se sont tous les deux mis à pleurer de rire sans pouvoir s’arrêter.
Note à moi-même : se faire de nouveaux amis à Rome.
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Ce qui vous attend à un essayage de robes de demoiselles d’honneur normal :
	1. Un accueil joyeux de la part de la mariée et de toute autre personne présente.

	2. L’essayage de la robe.

	3. La mariée et les autres demoiselles d’honneur te disent toutes qu’elle te va à merveille.

	4. On rigole et on évoque les préparatifs du mariage.

	5. Tout se passe pour le mieux.


Ce qui vous attend quand la mariée est Helena Montaine :
	1. Un chihuahua furieux t’accueille dans la maison de la mariée.

	2. On te présente à la femme du Premier ministre qui est passée prendre le thé tandis que le chihuahua furieux refuse de lâcher tes lacets.

	3. Un membre de l’équipe de mariage parvient à décrocher le chihuahua furieux de ta chaussure et Fenella, l’organisatrice des festivités nuptiales, constate en te voyant que la brosse à cheveux n’a plus la cote chez les adolescentes.

	4. En attendant la fille de la mariée, ta mère, oui, la tienne, ne trouve rien d’autre à faire qu’une démonstration (devant la mariée et la femme du Premier ministre) de mouvements d’arts martiaux chinois qu’elle a appris au cours de son dernier voyage professionnel.

	5. Tout se passe déjà très mal, et ça n’a même pas commencé.


— Pardon pour le retard !
Marianne est entrée comme une rafale de vent, a posé sur le sol son immense sac de marque, a ôté ses lunettes noires et fait tourbillonner sa brillante chevelure brune d’un geste dégagé super classe qui faisait d’elle la parfaite It Girl.
— J’ai raté quelque chose ?
Elle s’est approchée de moi pour m’embrasser. Je l’ai renseignée :
— Du tai-chi. Et la femme du Premier ministre qui vient de partir.
Elle m’a prise par les épaules.
— Un jour normal chez maman… Comment ça va ? Après les péripéties de ton premier rencard, je veux dire.
— J’essaie de les effacer de ma mémoire, mais les réseaux sociaux n’arrêtent pas de me les rappeler.
Un large sourire a éclairé son visage.
— Bienvenue au club. T’inquiète, ils finiront par se lasser. Au fait, Tom t’a trouvée trop chou dans ton costume de grenouille.
— C’était une tortue, mais tu remercieras Tom de ma part.
Marianne a ri aux éclats puis est allée saluer Helena et maman. Tom Kyzer, c’était son copain rock star. Elle était si folle de lui qu’elle ne parlait quasiment plus que de ça. Leur couple enthousiasmait particulièrement les paparazzi, et ils ne pouvaient rien faire sans que tout le monde le sache. Contrairement à papa, et même à Marianne qui se fichait bien de l’opinion d’autrui, Tom semblait raffoler de toute cette attention. « Je suis né pour briller devant les caméras », m’a-t-il dit un jour en accompagnant sa petite phrase d’un clin d’œil.
Ignorant royalement le chihuahua de Fenella qui lui jappait dessus depuis les bras du type effaré qui l’avait ramassé, Marianne a dit à maman :
— Bonjour, Rebecca, il paraît que vous avez déjà aperçu les robes des demoiselles d’honneur. Anna et moi n’avons pas eu cette chance.
Maman a fait un sourire mystérieux.
— On ne peut jamais savoir ce que ça va donner en les voyant sur un cintre.
Fenella a invité nos deux mères à s’asseoir sur le canapé pendant qu’elle nous entraînait, Marianne et moi, derrière deux paravents. Deux dames très élégantes m’ont suivie pour m’aider à me déshabiller.
J’ai entendu maman pouffer quand Helena lui a dit quelque chose. Maman est grand reporter, toujours à bourlinguer à travers le monde pour des missions très bizarres, mais cette année, elle passait l’été en Angleterre. Même si mes parents n’avaient jamais vraiment été liés par un engagement amoureux, ils l’étaient par l’amitié qu’ils se portaient mutuellement ; et maman ADORE Helena. En ce qui concernait le mariage, maman avait été impliquée dans l’organisation dès le départ, Helena ayant sans cesse besoin de lui faire valider ses choix.
— J’ai hâte de vous voir dans vos robes, les filles ! s’est exclamée cette dernière alors qu’une dame nouait mes cheveux, qui paraissaient la gêner, en un chignon flou, pendant que la seconde descendait la fermeture Éclair d’une housse bizarrement géante accrochée au bord du paravent.
Marianne et moi avions déjà été victimes d’une expérience traumatisante, le jour où Helena nous avait fait essayer des robes de demoiselles d’honneur dans lesquelles nous ressemblions à des marionnettes du Muppet Show mais, cette fois, j’avais confiance, le goût exquis d’Helena, l’icône de mode internationale, allait bien prendre le dessus.
Mmm… Ce que ces dames me faisaient enfiler par la tête était affreusement lourd.
Mais qu’est-ce qui les essoufflait tant ?
— Voilà, a haleté la première comme si elle venait de terminer une séance de fitness.
— On dirait que vous sortez d’un conte de fées, a murmuré la seconde en hochant la tête tandis qu’elle me regardait de haut en bas.
Ah ouais, c’est sûr, j’avais l’air de sortir d’un conte de fées.
DANS LA PEAU D’UN LUTIN.
— Helena ! ai-je glapi alors qu’une de ses fées me serrait la taille à me couper le souffle.
— Elle est divine, n’est-ce pas ? s’est exclamée Helena de l’autre côté du paravent. Diana les a créées spécialement pour vous… Elle est en train de t’aider, tu peux la remercier.
La dame qui venait de me ficeler comme un rôti a penché la tête sur le côté et m’a fait un sourire.
— C’est parfait. Vous avez l’air d’une princesse.
Franchement, je ne suis pas styliste de mode, mais elle est AVEUGLE ou quoi ?! J’étais engoncée dans une monstrueuse robe couleur lavande qui contenait assez de tulle pour pêcher un banc d’orques.
Helena a crié :
— Je veux voir !
Et maman a enchéri :
— On meurt d’envie de voir !
Diana m’a poussée en avant au moment où Marianne faisait aussi son apparition de derrière son paravent. À voir sa tête, nous avions le même ressenti.
— Oh, les filles, a chuchoté Helena, les yeux de plus en plus humides.
Ouf ! Elle s’était sûrement aperçue de sa bévue et se rendait compte que changer à nouveau les robes allait être difficile, car on approchait à grand pas du jour J. En plus, ça allait coûter une fortune et papa serait furieux. Au fond, j’avais un peu pitié d’elle.
J’étais en train de préparer une petite phrase du style « Te fais pas de bile, Helena, on affrontera cette épreuve ensemble » d’une voix douce et rassurante, quand son visage s’éclaira d’un sourire de chat du Cheshire.
— Vous êtes ravissantes ! C’est exactement ce que je voulais… ces robes sont parfaites !
Elle a bondi vers Diana pour la prendre dans ses bras tandis qu’une larme roulait sur sa joue. Puis elle s’est tournée vers nous.
— Je suis très très heureuse. C’était capital pour moi. Je suis fière de mes filles !
Ça m’a clouée sur place. Il y avait peut-être eu une fuite chimique quelque part dans le coin, qui avait rendu tout le monde à moitié aveugle ?
Je me suis tournée vers maman : elle penchait le visage, la main sur le cœur, en nous regardant toutes les deux. Par le langage des yeux, j’ai essayé de la convaincre de prendre la parole et de dire tout haut ce qu’elle devait penser tout bas, à savoir que nous étions laides à faire peur.
— Je les trouve superbes, Helena, a-t-elle décrété.
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